
ont été employées à Paris pour la cons-
truction des égouts de divers types, tant
pour le mortier de maçonnerie que pour.
les enduits et pour la confection du bé-
ton. Nous citerons entre autres le col-.
lecteur de l'avenue Rapp, dont la voute
a 2 m. ý0 d'ouverture. D'autres villes:
Reims, Dijon, Chaumont, etc., ont éga-
lement employé le ciment de laitier
dans la construction de leurs égouts.
Grâce à l'humidité qui règne dans ce8
constructions, les mortiers au ciment de
laitier ont un durcissement remarqua-
ble.

Un emploi important de. ciment de
laitier a été fait tout récemment dans
les travaux du chemin de fer mé-
tropolitain de Paris. Environ 30,000
tonnes ont été mises en oeuvre durant
l'année 1899. Cet emploi a donné toute
satisfaction aux ingénieurs de la Ville.

A Paris, beaucoup de bétons pour
recevoir le pavage en bois ont été con-
fectionnés avec le ciment de laitier, et
l'on a pu constater la grande dureté
de ces bétons.

Il en est de même- des caniveaux pour
canalisations électriques.

Le ciment de laitier, comme béton et
comme mortier, a été employé en gran-
des quantités pour la construction de
eulées-et-de-piles-de-ponts-importants,-
tels, par exemple: le pont du chemin
de fer de l'Ouest, sur la Seine, à Passy,
ligne de Courcelles au Champ-de-Mars;
les ponts de la ligne de Triplot à la
Ferté-Milon.

Il en est de même pour la construc-
tion et la réparation de divers tunnels,
tels ue ceux de Passy, à Paris, de
Bruyères (Vosges), de Provenchères
(Haute-Marne), de Genevreuille et de
Grattery (Haute-Saône), de Nanteuil-
Saacy et de Chessy (Seine-et-Marne),
ainsi que dans la réparation des viaducs
de Chaumont, de Hortes et de,:Sablon,_
dans la Haute-Maine.

Le ciment de laitier est couramment
emiployé pour divers travaux de che-
mins de fer, dans la construction et l'a-.
grandissement des gares, telles que
Troyes, Nancy, Toul f1eaux, Reuilly,
Noisy-le-Sec, etc.

Le géie niilitaire emploie pour di-
vers usages de fortes quantités de ci-
ment de laitier.

Enfin, l'administration des ponts et-
chaussées a employé de gros tonnages de
ciment. do- laitier pour l'exécution 'et la
réparation de travaux hydrauliquei -
endiguement de la basse Seine; barra-
ges de Citanguette (Seine-et-Marne) eV
de Decize (Nièvre) ; construction du
canal de la Marne à la Saône, avec éclu-
ses de 5 mètres de chûte; dans la tra-
versée du département de la Côte-d'Or.

(D'après le Moniteur de la Cérami-
que et de la Verrerie.)

REPARATION DES CHAUDIERES
PAR LA SOUDURE ELECTRIQUE

M. J. Hoerden, ingénieur, vient de
transmettre à l'Elektrotechnische Zeils-
chrift de Berlin, à propos de la soudure
électrique, les renseignements suivants
que nous trouvons reproduits dans 'E
lectricien.

Une fabrique de soude caustique'
-employait de grandes chaudières à éva-
porer, en fonte, d'une contenance d'en-..
viron deux tonnes. Avec le temps, les
parois de ces chaudières présentèrent
des parties corrodées. La forme et la
position des perforations indiquaient un
phénomène électrolytique. Les corro-
sions, de 30 à 40 mm., s'élargissaient
vers l'intérieur en forme"d'entonnoir,
tandis que le pourtour demeurait in-
demne. La réparation, -au moyen de
l'insertion d'un rivet de forme spécia-
le, ne donna aucun résultat, car. les cor-
rosions s'agrandirent bientôt de nou-
veau et les rivets se détachèrent. On
essaya donc d'effectuer les réparations
au moyen de la soudure électrique.

~AÀrès avoir gettoyé les rebords des per.
forations, on boucha l'ouverture propre-
ment dite par l'insertion d'un iivet, en
enlevant l'excès de métal; puis, on en-

-duisit la partie-à traiter d'une bouillie
de borax. On fit ensuite intervenir,
comme source de couragt, une dynamo
en dérivation, de 400 ampères sous 125
volts, dont le pôle positif était relié à
la masse de la chaudière, tandis'que le
pôle négatif se trouvait rattaché à un,
support-en éuivre ayant la forme de te-
nailles, et pourvue d'une poignée en
bois et d'ui écran protecteur en amian-
te. Les tenailles supportaient un mor-
ceau de fonte Jlacé sur la partie endom-
magée. On*forma l'arc voltaïque. Bien
qu'on eu4^ introduit dans le. circuit un
rhéostat liquide de dimensions. conve-
nables, l'intensitá du courant s'éleva tel-
lement au début que la dynamo risquait
d'être endommagée. D'autre part, si
on plaçait la résistance en dérivation,
la machine se désamorçait, car la ten-
siôn excitatrice était trop basse. 'Sous
70 volts, la machine ne donnait aucun
courant sous 75 volts, l'intensité du.
courant tteignait de 600 à 700 ampè-
res. Mais, au moyen d'une autre ma-
chine disponible, on parvint facilement
à maintenir la tension au'chiffre requis
de 60 volts. La pièce de fonte mainta-
nue dans le voisinage de l'endroit en-
dommagé fondit très rapidement et se
iépanidit, portée à l'incandescence, sur
la partie avariée de la paroi de la chau-
dière. La température de soudage une
fois atteinte, on soumit les parties mol-
les du fer fondu à l'action de légers
coups de marteau, il se forma alors de
petites bulles qui crevaient avec explo-
sion. Par suite des vapeurs de borax,

l'arc voltaïque atteignait- la longuiur
importante de 80 à 90 nrm. Il donnait
une lirge flamme stable, en forme d'é.
ventail, imputable à l'aiinantation du
fer que l'on pouvait constater.

Les électrodes employés'avaient unW
épaisseuf de 30 mm.; elles étaient for-
inées d'un charbon homogène d'environ
2,50 mm. de longueur. L'intensité du
courant *variait entre 250'et 400 ampè-
res, sous une tension de 45 à 65 volts.'
La soudire dura au total environ 35
minutes, mais il fallut interrompre fré-
queminent-ïe travail, car la hujnière,
d'un blanc4iolet intense, éblotissait la
vue à un degré extrême. Au début, les
ouvriers travaillèrent en se garantis-
sant seulement les yeux avec des verres
d'un rouge foncé, mais bientôt la peau .
du visage et. des mains était fortement
coupée, au point de se détacher d'elle-
même au bout d'une journée, après de
vives douleurs. Bien plus, un specta-
teur qui se trouvait à une distance de 2
m. 5 de l'arc voltaïque, subit des am-
poules très douloureuses au visage. En-
outre, les ouvriers étaient atteints, par
tout le corps, d'un fort tremblement qui
persista durant plusieurs heures après
chaque tentative. Enfin, on donna à uli
ouvrierune sorte de casqué dont la vi-
sière était pourvue de verresn ireis-
Onlui fit en outre revêtir des gants
opaques, ce n'est qu'alors que le travail
put s'effécluer sans de nouvelles diffi-
cultés, à cette exception près que le
tremblement se manifesta de nouveau,
mais avec moins de violence.

Une fois le. travail achevé, on consta-
ta que la soudure était lisse et solide,
sans transition appréciable entre l'an-
cien et le .houveau fer. Depuis on n'a
constaté aucune nouvelle perturbation
appréciable; les oints soudés n'accu-
sent pas plus d'us e que les autres par-
ties de -la chaudièr "

Tordeuse à linge
Nous publionsr dans n uni autre rtiedece

numéro une figure représentant laaTordeus.e
à lidge " New Century." Elle se recommande
par l'excellence de es rouleaux .. Ses engre.
nages sont couverts, ce qui évité bien des
accidents dans les maisons où il' des en-
fants;- les- supports sont à billes dJacier; les
ressorts en acier trempé : bref, c'est un ar-
ticle de durée. MM. W. L.lHaldimand & Son,
Montréal sont les-agentsàde The Dowswell
Manufacturing Co de H'milton, qui fabrique
ces Tordeuses "New Çentury."

Automobiles, Moteurs à GaoUlne.
Tout les intéressés -@avent .les prix élevés

'ifautayer pur un automôbiletrès or-
maire, voici eependant une maion la flia*

milton Model Works de Hamilton Ont. qui
estrrivée à fournir un modèle d'automobile
au prix très acceptable dé$493 tout-comprs
Il ne reste à l'arrivée des, pièces qu'il ]'s
asserpbler ' cueque imp caniCien
est capable de faire. Comme sonnoml'indi-
que, cette maison fabrique toute espèce de
modèles pou engins, moteurs à gaz et a
zoline, valves-ca-burateurs, etc., etc. Dewan-
dez sa ciiculaire ilihetrée.


